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MAUSOLÉE DL DU DE BOUILLON
I CLUNV

Nous hésitons téi'ilableiiicnl , après la publication du procès-

t'et'Iial dc M. de S'vv 1 et des papiers d'Alexandre Lenoir', à écrire
si peu que ce soit sur le mausolée de l'rikric-Maurice de La Tour
d'Auvergne, frire du maréchal de Turenne et père (lit cardinal de
Bouillon. De ces documents, en effet, l'un dépein tt l'enst'm ide un

mausolée tel qu'il aurait é1i èrijé, sans I 'arrét (hi Parlement, 4111

5 août 1710, et la minutieuse précision des détails y parle aussi
clairement ii l'intelligence que la fine p'aviure tic Benoît \utiran
frappe vivement le regard ; l'attire signale les débris qui ont
échappé soit à la destruction tics insignes princiers réputés sèdi-
licui par le Roi , soit aux tciiles de l'époque révoliiliouuuuaii'e
auxquelles Ci uny doit d'éi me privé 41e lamit d'outres d'art irrémé-

diablement perdues.
Mais nous axons en la double bonne fortune de découvrir a III

Berne de r-i i frassrais. Paris, 188S, iii-8 11 , p. 329.
Description /iistu,'i,ue et chronologique des monumeus de sculpture réunis

au Jfnsse des ,nou,,rnens français. 't. Lutsniuu. Paris, 6' édit., ail X, in-1 2',

p. 265 Inventaire qeuvrai iIe.ç richesses d'i et tic la )"rauce..iechires du Mussée
des unonuunentsfrancais. Paris, 1883-6, in-8", 1. 1, P. 1'à-6, J-59 ut 177.

J!i.rtoiu'e gnui'alu' 11e 1(1 ln(I1SO?i d :1 urerujs e. par B lUS E, I'iti'i 1708 2 t o I.
iii-f''. Certains exemplaires ut' la pièce sont ii ,n 1'nii's;elle uncaur,' (i ?sO millimètres
de hauteur sur 43 de turp'ur. (Ch. Iu RLc, Manuel de lamateur d'e.utcwipes.
t. I. Paris, 185'., iii-S", P. 76.) Voir pi. I.

Elle a inspiré dent croquis à la plume, que l'on trouve dxii, Cluny.. .otice
sur la ville etl'ahbage. par..	P. '2' cl 3 édit. Cliin, 1873, 1874 et 188'.,
in-W-, p. 17.

Al. J. Guiffrey su bien t ouitui nous faire connaître qu'il livrerait procliainenieiit
à l'impression le procès-verbal de celte destruction, récemment rctrouué aux
Archives du département do Rhône.
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Archives dii département de Saône-et-Loire un texte inédit et de
constater à Cluny même l'existence d'titi important morceau resté
Inapercu

Ce texte qu'on ta lire date de la Restauration;ration il est donc posté-
rieur aux projets de transfert qu'ai ait caressés Lenoir, et qui n'ont
pas été suivis d'exécution 9 . La copie que nous avons sous les yeux
n'est pas sip1ée ; elle est dc la main de Jean-Baptiste l)emiè je ,
ancien ingénieur des ponts et chaussées des États (lu Mâconnais,
qui, d'ailleurs, s'y nomme à plusieurs reprises.

Description du mausolée du duc (le Bouillon (l(/)OSé (/Ûfl.S le rez-
de-clunisséc (l'une des tours de la maison abbatiale de l'abbaye
de Clumj.

Un monument précieux, couvert de poussière, ci déposé depuis
un siècle dans l'une des tours du palais abbatial de l'abbaye de
Cluny, est perdu pour les Arts et enlevé ii l'admiration publique.
C'est le rnauolée du duc de Bouillon, frète (lu maréchal de
Turenne, et père tIn cardinal de Bottillon.

Le cardinal de JiOtiihlolI, pgrand aumônier de France, abbé de

Cluny, ayant été disraiié de la Cou' et exilé par Louis XR dans
son abba'e, quitta, sans l'autorisation du Roi, en 1710, le lieu (le
son exile pour se rendre à Rome. C'est pentant son séjours (laits
crue ville , qu'il fi faire le mausolée ilut duc (le Bouillon, sou
père. li se propo oit de faire èri 1 er ce monument tltus llise de
l'abbaye de Cluny. Le Roi, pour mortifier le cardinal, (lui lui avoit
désobéi, défendit que ce mouutiiietvt fit élevé, et lit poser les
scellés par M. de Sève, sénéchal (Il' Lyon , sur lus caisses qui en
renfei'moiu'ni les marbres, et qui étojeiti arrivées à Cluny.

Série T.
V. la dépèche ministérielle du I 9 plu(uIC an VIII et te rapport de Lertoir du

I 9 t licr,nj,lor stiivan t. (/Irc/lires du Misée des znouumeuts frauca i., p. I 9 ci 179,)
\é ii Vesoul (Haute-Saône), mort à MItron le 28 juillet 1821, à l'àe de

4JIuatre-vint ans. (.rcluire.s de la cille (lc Ilicon, série E.)
[Mus un rapport du préfet de Sui'i ne-et-loire ait nui ,uit re (le l'intérieur,eur, ('Il

date d it là, septembre 1818,  oui lit	' . Al tua IIq Liera t pour 1' été ratio u (lit mao -
solce beaucoup de pi'(O.S que lori dut étre restées à tIilau ci Turin. . .	( Archives
ticI)arteuutCtltul1'S, série T.)

V. dans la llrrui' de t' -i ri fias. çai.i, toc. cii,, p .	le 1)rOC'S-(erb.%I ulrc5alu
par cc magistrat.
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La première caisse renferme la statue de 1'iédé,ic-Maiirice de
La Tour d'Auvergne, duc de Bouillon, vêtue h la romaine, de
grandeur au-dessus du naturel, ayant six pieds, assise sur (les
trophées d'armes; son bras droit est étend u, sa iiïairi est appu iée
sur un casque , tenant titi hitoti de commandement '; sa niait]
gauche repose sur sa Potilic, et ses yeux soit[ élevés vers le ciel
le (lue paroit exprimer les senti mens dont il ('Si pénétré '.

L'attitude de la statue est expressive; il règne un grand accord
entre toutes Ses parties, qui son en harmonie avec Je caractère
tIc lit tète, dont la ressemblance exacte ajoute encore à t'iutérèt
(lU'Ciie inspire. Cette ligo ce et ses attribus sont don serti bloc de
marbre.

La seconde caisse renferme la sti tue de la duchesse de Bouillon
Eléonord-Marguerite de Ilergliz , princesse d'-lllemnagiie , mère
du cardinal.nal. Elle est à demie h genou x sur un, carreau, coiffée en
cheveux bouclés, vêtue dune longue robe, et par-dessus un man-
teau tincal. Elle a la lace tournée sur la droite, et disposée, étant
en place, à fixer les yeux sur le duc suri époux. i sa gauche est
un génie qui tient un gros livre ouvert; elle paroit lui aider, de
la main gauche, à le soutenir, et, de sa droite, elle indique sur le
livre ces paroles dc la consécration, écrites en lettres d'or Hoc

est enùn corpus, etc
Cette figure  fie le cède en lien h la première par la beauté tic

ses contours et la précision dans les détails; l'ex pression de sa
pliisiononi ic est pure et gial icuse, parlai temen t d'accord avec le
sentiment deuil elle paroit touchée. La draperie est riche, ajustée
avec art, et rendue avec baucoup de vérité. Celte statue est
Jerneii t d'on seul bloc (le marbre avec le génie.

Ces deux principales figures retracent la conversion du duc (le
Bouillon, qui éloit protestant, et que son épouse catlioliq ue fit
rentrer dans le sein de l'Eglise romaine.

On tI&'toit voir, dans l'euulonceiiierit, uni peu. en arrière (les deux
premières figures, une tour créiuelc, chargée tic trophées de
bronze doré, tic laquelle un ange, au vol éployé, ayant encore 1111

pied ula rIS la tour, ton an t dans sa main droite un cwur cru flarnée

Louis XIII t'avait créé, en 1635 général (te la cavalerie. ' ( oie de l)emièjc.)
Vair ,I. Il.
Voir pL ttl.
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s'élève vers le ciel; c'est le coeur du duc de Bouillon 1 qu'il
transporte. Celte figure est également d'une grande beauté par
l'exactitude et la régularité (le ses formes.

On remarque un bas-relief cri marbre, représentant un combat
dc cavalerie; les actions et les attitudes des coinhalanis y sont
variées à l'infini. Le duc de Bouillon, représenté à cheval, tenant
soit bàlon LIC conituanticinent à la main, est placé su r une éminence
il est entouré d'officiers généraux; ses yeux sont fixés sur le
combat; il paroit en suivre tons les mouvemens. C'est bien le cas
de dire Ici le marbre respire 1.

Il manque beaucoup de pièces pour l'élévation (le ce mausolée;
elles ne sont pas arrivées là Cluny. Celles qu'on y Ii'otive sont éparses
dans un rez-de-chaussée très humide; elles se gâtent et dépérissent
journellement.

Le duc de Bouillon étoit né dans la religion protestante; la
princesse de Bcrjliz, son épouse, étoit catholique; elle détermina
son époux à m'entrer dans le sein tic la religion (le ses pères. Ce
mausolée représente son abjuration l'idée est belle et d'une con-
ception heureuse. Ce monument religieux est fait pou i' être placé
dans une église; il en feroi t l'ornement eu même teins qu'il feroit
par ses beautés l'admiration des coimnesseurs et (lit public.

En 1786, monsieur (le Haq nancou r, intendantdaut de Bon u'gone, se
rendit à Cluny pour régler quelques difficultés qui s'êtoient élevées
entre la municipalité de cette ville et les moines (le l'abbaye; il
coucha à Mâcon , à l'èvèclié ; I. Moreau, alors évêque et président
des Elats de la province, l'accompagna. lis visitèrent l'église de
cette célèbre abbaye (faits tous ses détails : les moines les condui-
sirent dans la sacristie pour leur faire voir la belle et superbe
argenterie destinée au service de l'église; ils leum' présentèrent Lin
petit sac de telour cramoisi, dans lequel étui t le coeur du maréchal
de Turenne, enfermé (laits nu coeur de plomb recouvert dune lame
de vermeil, sur laquelle étoit gravée cette inscription Ici est ren-

fermé  le coeur du trS haut et trS puissant prince Heur! de
La Tour d'Jlurerqne, vicomte de Turenne, colonel générai (le
la cavalerie légère (le Fronce, gouverneur du haut et bas

i Mort le 9 aoin 1652 à Pontoise, et enterré à Évrcu. ' (Noie de I)erniè.)
Voir p 11 , iioic 3.

loir pl. 1V.
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Limousin, et maréchal général des camps et armées du Roi.
Les moines assurèrent que ce déprt avoit été fait parle cardinal

de Bouillon, grand aumônier de France, abbé de Cluny, et son
n C V (!!.

De là on les contluisi dans tin rez-de-chaussée de la maison
abbatiale oit étoient déposés les marbres du mausolée dont on vient
de donner la description. M. l'Evèque et M. l'intendant pensèrent
(h iC c'étoit le mausolée du maréchal de Turenne, et qu'il convien-
droit de le tirer de la poussière, et de le faire élever.

M. l'intendant à sou retour à Dijon en donna avis à M. de Saint-
Germain, alors ministre de la guerre. Ce ministre écrivit aussitôt
à M. l'Évèque tic Mâcon de prendre (les renseignemens exacts sur
ce monument, et lui niarnia qu'au cas que ce fût le mausolée (lu
maréchal de Turenne, il le feroit conduire k Paris pour le faire
placer à l'hôtel des Invalides.

M. l'Évêque chargea le sieur Demiège, ingénieur (les ponts et
chaussées, (l ui ai-oit accompagné M. l'Évêque à Cluny, et qui
n'avoit pas été (l'avis que ce fût le mausolée de M. de Turenne, de
prendre tous les renseignemens nécessaires à l'effet (le constater
à quil personnage i] pouvoit appartenir. Il est résulté des rensei-
gueniens que ce mausolée étoit celui du duc (le Bouillon, père du
card itial Le ministre eu fut instruit il ne jugea pas à propos (le le
faire ériger aux Invalides.

Le sieur Demiège fit lever les desseins par le sieur Cochet
habile dessinateur, (le toutes les pièces qui étoient éparses et dans
des caisses, les fit réunir dans tin dessein dans la forme que le
mausolée det'oit ètre élevé il le présenta à M. l'Évèque, qui le fit
encadrer et placer dans son salon.

En 1777, Monsieur, aiijourd'hiu' Louis \1ili , ayant accom-
pagné jusqu'à Lyon sa soeur, Madame, qui se retidoit en Savoie
pour épouser le prince de Chablais, prit la route (le la Bourgogne
pour retourner à Paris. li coucha à l'évèe.lié de Màcori, sur la fin
de juillet. Il apperç.u, dans le salon, ic dessein du matisohlée du
duc de Bouillon, demanda à M. l'Etèqiie CC (lite cétoit que ce
monument, et s'il étoit érigé. M. l'Et'èque, après quelques expli-

En 1693. V. Revue de tirifrançais, lue. rit.. p. 353.
Architecte lyonnais, né cii 1760, mort en 1835.
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calions, dit ait que s'il dsiroit de pins amples détails, il
lui présenteroit l'ingénieur qui aoit dirigé ce dessin. En effet,
Je sieur Demiège eut l'honneur (l'être présenté à Monsieur et de
lui donner tous les renseignements qu'il désiroit sur ce mausolée.
Le prince en demanda le dessein à M. l'Évêque, et le maréchal de
Camp qui étoit à sa suite l'emporta à Paris.

En 1791, époque de l'établissement (les administrations dépar-
tementales, le tlirt'cloirc (le celle de Saône-et-Loire invita la maison
de Bouillon à faire élever ce mausolée; elle répondit que le mo-
ment n'étoit pas favorable pour le faire, et que, de plus, l'érection
de ce monument exi8eroit beaucoup de dépense. Depuis ce teins,
il n'a plus été, question de ce mausolée; il est resté dans l'oubli.

Voici, d'après nos recherches personnelles, quels sont exacte-
ment les morceaux tin mausolée conservés à Cluny. Ils sont actuel-
lement répartis entre deux locaux, la chapelle de l'hôpital et le
musée lapidaire de la ville.

Dans le vestibule de la chapelle' de l'hôpital on trouve
10 Le sarcophage, pic personne jusqu'à présent n'a identifié,

car, par méconnaissance de sa destination primitive, - ainsi que
le prouve l'inscription qu'on y lit derrière, - il a été transformé
cii autel

PIERRE LOUIS

IIIUOET [)ES MY.ktiL)

I? RETIBLIE

LE l() MIRS

J8ft.

fl est fait de deux marbres gris, veinés, l'un de blanc, l'autre
de jaune . La table est polie sur 0",34 de profondeur, bouchardée

I Le cardinal de Bouillon est compté au nombre des principaux bienfaiteurs de
cet étabtis seule ni.

(hi y voit éilcmeni, dans uni' châsse en bois du dix-liuiiiième siècle, des
îragnieids de la Crosse dite de saint lIuiuii', abbé de Cluny (101à,9-1 109). Cc sont
(li-iii Iilotis, lor,s d'environ 0,65 chacun ils sont recouverts d 'une mince bande
d 'argent, lI3uie d'environ 0,015, roulée en spirale, et décorée d'une suite huit-
terronupue de ro suces i huitt li'ii Iie, dont le champ est pointillé.

Ilanioaii de la communeni' Il e flrandoui , près Clii ny
Diverses cavitéa OEil été bouchées L l'aide ul'un stuc doiit la teinte rappelle

celle tic loii y.

ËL
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sur 0",95. C'est sur cette dernière partieqn'anraient été placés le duc
et la duchesse. La face postérieure du sarcophage est devenue l'anté-
rieure de l'autel; mais toutes deux présen(entài'uit le même aspect.

Longueur : au sommet, 3,10; au milieu, 3'", 13; à la hase,
2°',57. Hauteur O,O'L Profondeur au sommet, P 1 ,29; au
milieu, 1 1 ,32;  â la base, 0,77.

)o Le duc (pi. li). Marbre blanc. Le pied droit a été cassé
un peu au-dessus dc la cheville

Longueur 1,80. Hauteur : 1'",47. Hauteu r de la tête : 0",30.
Longueur du socle 1,50. Profondeur du socle :

3° La duchesse (p i . il!). Marbre blanc. Le génie a été, dans le
voisinage (les parties sexuelles, l'objet d'une rnntilalion légère
destinée à fâcilitcr l'adaptation d'une feuille de vigne. Sur le livre.
qu'il tient ouvert, est cet extrait de la première épure de saint
Paul aux Corinthiens ', en lettres dorées

EP!ST. B. rui.t	 An CORIxT. I
Et gralulS (1-	 UOC EST COR

geisfregi1,	 i'vs u-vtt Qv-
& dieu	arCt/) ?tC	 On pao t'obis 1,-a

& inazulveale	 detiir; Itoc facile
in IJieQIIZ COlil-
nle,floraiiOflc,Pfl,

Longueur r 1-,4. Hauteur - l" ,S I . Hauteur de la tète
Longueur (lu  socle : l"',274.  Profondeur titi socle

4° Le bas-relief f pi. IV). Marbre Irla rie, Manque le pied, cassé
au cour, d'un combattant renversé, et les nez (les deux guerriers
casqués.

Longueur 10,57. Hauteur	Hauteur des tètes d'hounme
au premier plan : 0,06.

5 0 L'ange ou génie, placé I ri's han t, à la clef (le l'arc qui sépare
de la chapelle le vestibule. Mai-bue 1)11111e. Sa main droite ne tient
plus le coeur de bronze doré, creuse par le dedans pour servir
de boette o ; manque aussi l'index.

l,	. -	(' % irai I e remplacé nue phrase de I'FangiIe selon aiiut Luc.
(V. Reouc ilc 1'ir1franais, loc. cit., p . 3é4 et

Iterue de 1'lrtfrançmt. lo'. cit.. p. 'i. I. - Celle /oetie (levait conleniir,
nuit pas, comme l'a cru Lenoir, le coeur du (111e (le Brouillon (.lre/tiers du .11usee



Dans le Musée lapidaire de la ville, on conserve
J' Le somniet de lit Marbre blanc. Sous les créneaux, on

lit l'inscription suivante , unique reste des nombreux ornements
en hrtutze doré don t Lenoir a pli voir encore quelques  d bi'is 1 qui
avaient échappé à la destruction des enihièmes soi-disant séditieux

MILLE CLYPEL PENDENT EX EA x

des monurneits français, lac, cil., r 30), mais bien ic soeur de Turenne, ainsi
pue l'ont attesté, k 15 septembre 1818, deus anciens religieux ile l'abbaye.
(Archives départementales, série T.) L'histoire de ce cour est i Ille ressante. Voici
cc qu'eu écrivait, le 22 août 1818, le maire di' Cliiiiy au préfet (tri

J'ai fait toutes les recherches possibles pour s14coiirir corriiriCuit étoil arrivé
j Cluny loi rieur de M. le maréchal de Turrenrut'. - D'après la traililion, le coeur de
ce 8ruuid homme, à la demande du cardinal sic flisiu il Ion son neteii , alors abbé et
Se i8ueiu r de Cluny, fut envoyé au riioriast'rc de cette tille avec la Pie, son cheval
d'affection. as anciens disent que ce cheval est péri de vieillesse sinus les écu ri es
'lu couvent, qu'il n'av oit plus de d»is à sa fin et qu'on  ne le nourrissait quee de
farine, (lue le prieur, à qui il était eslrèmcmeiut rccommaniIi, l'inuit pris cri
affection et lui partait Ini-niérsie tous ire jours un petit sac de biscuits titi sucre
qu ' il lui faisait mii iie r. D'après l'inventaire,  il n'l il dc doute que c'est bien
le coeur dc M. de Turr,'nuie que noirs possédons. Voici ce qu'il est dit 4 l'art. 17

On voit encore parmi l'ar1criIerie le c ' i'iir de \l. de 'l'uurreuins', ericiissé (]airs lu
p i uni ii rcté lui ut 'lin coeur rie serin cil du poids dc dc u marcs quatre uiiucu's. . . otis

avons aussi appris par tradition que ulu'ns grenadiers pli avuuii'rit servis sans Mort-
sieur de Tu rrcnri u', passant par Clii uuy air e nui ni 'uicem cri t du 17° (su' J siècle, deriian-
dèreiii h voir le coeur de leur général. (lui s'empressa de leur donner celle salis-
lactiou à la vue (lit 	ils tirèrent Iu'uurs sabres, qu'ils mirent en croix dessus,
s'ac nouil I irent, et tirent une petite pt'u ' r' les larmes suis yeux.... C ,teo', adjoirit. -
(.rciuises nU département de SslôuuL'-et-I.iuire, série T.) i.'euveluppe de vermeil

t portée ait iii rec tu ire du district sous la lIé t (ilu t in ii . Le le nivôsevôse ail Il
's décembre 1793), le sieur Gary, commandant l'armée révolu t ionnaire, se. fil

remeUre sur son récépissé le catir ule Turenne, prit la boîte sie vermeil, il ru'jetta
ic coeur vu p lomb, cii disant qu'il n'avait pis bcsiiiui ilece morceau il(- plomb.
(Procès-verbal dressé par le préfet de Ssu'iii'-et-I.siire, à Cluny, le 30 août 1818.
Archives départementales, lor. rit.) L'cuivch.up 1 oe (le plomb fui, avec sari contenu,
déportée dans une arum ire de la mairie, et y resta jusqu'en 1 81 8, époque è laquelle
la Municipalité se u ut essai sit cri faveur simm comte tic la Tourr d '311 vu' Ine- Laim ra-
tuuuis, maréchal des camps et armées liii Roi, chef de lu famille qui as ait dmirmiié

Turenne à in France. (Archives départementales, série 'I'.) Lue note insérée par
M. P. Laurent diiris les .-is'e/sis'e.s historiques, art.'s/iqu.s el littrairej (Paris,
1990, iii-8 11 , p. _207), nous apprend que la précieuse relique est coI1servie pieu-
semeuil au chiâteau ule Siiuil-I'auilt (.-lude

i Ca,mli'1uc' de: (antiques, iv, 's.
° Archives r/a J!usue des ?,101tuusents [eau çai.v, lac il., p. 149.

Et non EX IL 1.3, corru inc l'un p rir,mi' à lori M. Perujou (Cluny. La nue et
l'ab,u,e, 2' uilui, 18•'s, iu-8	p. 38.
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'2° Quatre (liapiL('aux corinthiens, provenant du couronnement
(les pilastres. Marbre blanc. Deux d'entre eux, distinès ii des
encoignures, ont la forme d'angles droits rentrants.

Hauteur, 0" ' 72. I. ai'geui' à la hase	()O',G
3 tingt et un fiagineuts de monl u res des entablements et des

piédestaux. Marbres divers.
Enfin, deux moulages eu piètre du bas-relief existent, à notre

connaissance, I'iiii an Musée lapidaire de Cluny, l'autre an lEusée
lapidaire de Màcoii '.

La tille tic Cl tuny, on l'a ivi, possède à peu près toute la partie
centrale dit mausolée, c'est-à-dire le groupe auquel la niche devait
donner abri. Il suffirait d'en réunir les éléments dispersés • Le
soubassement où s'encastrait le bas-relief, d'une part, le corps et la
hase de la four allégorique, (l'autre pari, sout les seules pièces iL

refaire. Oit obtiendrait ainsi une belle masse sculpturale mesurant
8 inélres de haut sur 3 de large.

Ce monument ne se recommanderait, il est vrai, ni par la
simplicité de l'ordonnance, ni pal' l'élégance de la forme, ni par
la pureté ( ] i l style. il a été sculpté ii nue époque de décadence
par d'habiles artistes italiens tlouil malheureusement nous ignorûlis
les noms	ruais citez qui la recherche tIti détail s'allie ad
ment auau fini de l'exécution. Cependant la tour, et l'ange isui génie
(lui en sort, sont d'unie facture liés inférieure aux ligures princi-
pales remarquablement achevées. Quant au has-reliel, on petit dire
hardiment qu'il défie toute critique, et qu'il est une nuvre exquise;
sa composition, pleine de vie et d'entrain, dénoie chez l'auteur
une science consommée. Chaque li;j ii te est ii sa place, les motive-

1 La notice (le ce dernier attribue l'oriiriai à Cizerox art donne le combat
comme étant celui de La Ma rfte.

Le 4 novembre 1785. l)emii3e écrivait tic Ucou à un correspondant inconnu:
J'ai les 1siana et les dtuiIs concernant la itiaiiiirre que ce mausolée doit ètre

et j'ai la deseriptio de la forme (lite ( lait atoll' la elk1l)Clle où it deroit être
placé . Les pièces en marbre destinées po tir la décoration  et l'ornement de cette
chapelle OC soit point à Cluny,  mais t n ut les I es pièces du ritati sol êe y son t. Je con-
nois le licu oit il daçoit être plrid dans l't'lise de I'ttiutuaye et je nue ferois fort
de l'' faire élever superbement pour ulcit t mille écus... (BibI itat. , fonds des
nouvelles acq liai tions latines, 2M9,  n'' 125

Lsxois ( Irchires du Musse des monrioents/i'aarais, loc. cil., p . isou indique
Pui8't. Pexju (Clunrj. La ruile et Pablaiyse. p. 30) nonhuite Coustou et Coyzevos.
L'oeuvre est hiets digne de ces 3raods artistes.
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nients sont justes, les altitudes vraies, les raccourcis savants; la
dégradation des plans est irréprochable. Grande hardiesse tic
dessin, grande sûreté de main.

Pris ensemble, les restes de ce mausolée produiraient à coup
str un puissant effet décoratif. Ce serait en tout cas l'un des plus
importants spécimens de la sculpture funéraire de la fiui titi dix-
septième siècle et du commencement du dix-huitième.
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